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Les fouilles de Troie 
Heinrich Schliemann 
 

I Un personnage singulier  

1) Où et quand est né Schliemann ? De quel milieu est-il issu ? 

Schliemann est né en 1822 à Neubukow (Allemagne du nord, Poméranie), dans une famille pauvre. Son père 

est pasteur.  

2) Quand commence-t-il à travailler ? De quelle manière réussit-il à s’enrichir ? 

Il commence à travailler assez tôt (14 ans ?). D’abord commis et chargé des écritures, il quitte l’Allemagne 

pour les Etats-Unis, puis la Russie et s’enrichit peu à peu dans le commerce et la banque.  

3) Quels pays a-t-il alors visités et connus pour ses affaires ? 

Il est parti d’abord parti en Russie, puis aux Etats-Unis, avant de revenir en Russie. Il raconte aussi avoir voulu 

au départ s’exiler au Vénézuela, mais après le naufrage de son bateau, il se serait installé quelque temps à 

Amsterdam. 

4) Indiquez sur la carte Troie, Mycènes, Orchomène et Tirynthe. 

 

II La découverte de Troie :  

http://expositions.bnf.fr/homere/arret/08.htm  

http://expositions.bnf.fr/homere/v/51/index.htm  

5) Qui est Frank Calvert ? 

Diplomate anglais, né en 1828 et mort en 1908, il avait entrepris la fouille de la 

colline d’Hissarlik, où il localisait la ville de Troie dont l’emplacement était alors 

http://expositions.bnf.fr/homere/arret/08.htm
http://expositions.bnf.fr/homere/v/51/index.htm
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totalement perdu. Il connaissait bien la topographie de la région et des recherches, réalisées avec soin, 

avaient fait l’objet de publications écrites. Pour des raisons financières il avait interrompu ses fouilles et 

communiqué ses idées à Schliemann. 

6) Quand Schliemann commence-t-il à fouiller ? Sur quel site ? Que découvre-t-il ? 

Schliemann a donc repris les fouilles en 1870 sur le même site. Il découvre les restes de plusieurs cités 

superposées, dont l’une contient un trésor important que Schliemann appelle « le trésor de Priam ». Au total 

les fouilles (sept campagnes) ont révélé neuf cités superposées, dont la plus ancienne Troie I date de 3000 à 

2500 avant J.C. Celle qui correspondrait le plus à la cité décrite chez Homère,i .e une cité riche et prospère,  

serait Troie VI (de 1800 à 1300). Cependant cette cité a été détruite non par un incendie, mais par un 

tremblement de terre. Troie VIIa, en revanche plus modeste, a bien été détruite par le feu. L’existence d’une 

ville basse au pied de la citadelle, a cependant relancé la discussion 

7) Que reproche-t-on aujourd’hui à sa manière de procéder ? 

La manière dont il fouille reste brutale : il entreprend ainsi une tranchée de 10 mètres sur le côté nord de 

la colline et se soucie peu des découvertes qui ne correspondent pas à ce qu’il cherche. Il s’est également 

approprié un grand nombre des objets que les fouilles ont mis au jour. On lui reproche aussi d’avoir menti 

sur la datation des objets trouvés. 

8) Pourquoi est-il attaqué par le gouvernement turc ? 

Il est accusé en 1874 d’avoir volé le trésor de Priam. De fait, il l’a fait sortir clandestinement de Turquie et 

c’est sa femme qui l’a récupéré ensuite à Athènes.  Il évite le procès, grâce à ses relations et à une indemnité 

qu’il verse alors, mais il ne peut plus retourner en Turquie. 

III Monde homérique et civilisation mycénienne 

 

Le cercle des tombes à Mycènes 
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9) Qu’appelle-t-on aujourd’hui « civilisation mycénienne » ? 

La civilisation mycénienne s’étend en Grèce, en Crète et sur la côte sud de la Turquie de 1650 à 1100 avant JC.  

10) Les poèmes homériques revoient-ils à la civilisation mycénienne ? Pourquoi ? 

Les poèmes homériques ont été mis par écrit bien après la civilisation mycénienne, au VIIIème siècle avant JC, lorsque 

la Grèce connaît un nouvel essor qui lui permet de sortir « des siècles obscurs ». Elle redécouvre alors l’écriture sous 

une nouvelle forme. Les découvertes archéologiques du XXème siècle et le déchiffrement de l’écriture mycénienne (le 

linéaire B) ont montré que le monde d’Homère n’était pas celui des Mycéniens. 

   

Tyrinthe 

En 1939, Blegen découvre, au fond de la baie de Navarin, un palais mycénien et des tablettes d’argile durcies 

par le feu, écrites en linéaire B (écriture syllabique déchiffrée en 1953), qui se révèlent être des archives 

d’administrations royales du type de celles d’Asie Mineure ou d’Égypte. Ces tablettes révèlent une 

organisation de la vie économique et un système social très éloignés de ceux décrits par Homère. Le poète 

ne fait aucune allusion aux scribes royaux et n’évoque qu’une seule fois, rapidement, des "signes funestes" 

tracés sur des "tablettes repliées" (Iliade, chant VI).  

La société mycénienne est dominée par le palais du roi, alors que les rois achéens ne sont pas des 

souverains absolus, Agamemnon, le roi des rois, ne prend jamais de décision seul, il réunit l’Assemblée des 

guerriers. Les Mycéniens enterraient leurs morts, les Achéens et les Troyens les incinèrent. Ainsi, Moses 

Finley, tout en admettant quelques réminiscences des temps mycéniens (lieux, armes, équipements, chars), 

voit dans la société décrite par Homère celle des "siècles obscurs", époque pour laquelle nous n’avons 

aucune trace d’écriture. 

http://expositions.bnf.fr/homere/arret/08.htm  

http://expositions.bnf.fr/homere/arret/08.htm
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11) Qu’est-ce que « le trésor de Priam » ? Qu’est-il devenu ? 

Le trésor de Priam se compose d’un 

ensemble de vases, de plats, de bijoux, 

parures, épingles en or que Schliemann a 

découvert en 1873 (Troie II entre 2500 et 

2200 avant JC). Se trompant d’un 

millénaire, il a cru avoir trouvé le « trésor 

de Priam ». Schliemann récupéra la 

majeure partie du trésor pour lui-même et 

finit par le léguer en 1881 à l’Allemagne. 

Conservé à Berlin, mis à l’abri par le régime 

nazi, le trésor fut saisi comme prise de 

guerre par l’Armée rouge et transféré à 

Moscou au musée Pouchkine. Ce n’est 

qu’en 1994 que la Russie a reconnu détenir 

le trésor qui a fait l’objet d’une première 

exposition en 1996. 

La porte des lions à Mycènes 

12) Identifiez l’objet suivant. Quelle controverse s’attache à lui ? 

   

Il s’agit du « masque d’Agamemnon », découvert à Mycènes en 1876 par Schliemann et actuellement exposé au Musée 

archéologique d’Athènes. Son authenticité est remise en cause : s’agit-il d’un original retravaillé par Schliemann (le 

masque ressemble beaucoup à l’empereur Guillaume Ier) ? D’un faux exécuté à l’époque même ? Il est en tout cas 

très différent des autres masques trouvés. 

 


